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Si je plaisais à tout le monde je

tte pourrais pas bien servir la cau-

se de mon parti.

Dr A.-D. MILOT

LEdé

RELIGION ET PATRIE

LE COURNIERDEBERTHIFRVILLE
ORGANE HEBDOMADAIRE DES INTÉRÊTS DU COMTÉ DE MASKINONGE

à
est déjà le ciel

 

Monastère.
La vérité est qu'il faut conser-

ver les clcitres pour laisser en ce
monde ,un asile aux grandes vertus
et une source aux grandes joies.

Louis VEUILLOT.

Tout est grand dans ces hommes
genoux, et leur vie agenouillée

Louis FEUILLOT.
LAAAUdderde
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M. HOUDE Sauvez la Province de Québec du Désastre
 

SI ON AVAITECOUTE HOUDE
Quelle erreur, préjudiciable aux intérêts des citoyens de cette pro-

vince, les électeurs ont commise au jour fatidique du 24 août dernier.
en élisant les candidats de M. Taschereauw.

Pendant que ces distributeurs de chèques, encensaient les oeuvres
de leur chef, nous, conservatears militants, sous la haute direction d’un
chef dévoué M. Camillien Houde, nous vous présentions, électeurs, am
progranmne idéal, qui aurait eu pour effet immédiat d'aider les familles
nombreuses par une allocation familiale la classe ouvrière, par une lé-
gislation juste et équitable, et la plus laborieuse de toutes les classes,
nos braves cultivateurs, par un prêt agricole raisonnable, qui les sau-
verait du désastre inévitable, qui devient plus alarmant à raison de la
lenteur inexplicahle du Gouvernement actuel, de venir leur porter se-
cours. ;

Loin de là, ils se sont érigés par la force numérique en maître de
céans, en appresseurs, et violateurs des droits les plus sacrés des Ca-

iens.
L'heure est plus grave, qu'on ne le pense, laissez citoyens de cette

Province, tomber de vos épaules, le vieux manteau de l'esprit de parti.
pour ceindre la cuirasse des revendications rie nos dfbertés et de nos
droits, auxquels le régime Taschereau, vient de porter atteinte, par la
promulgation de lois iniques et arbitraires. ; 3

CES LOIS: — C'est l’aholition de droits, gagnés au prix du
sang, c’est une atteinte portée À notre régime constitutionnel, c’est une
insulte à nos ouvriers, c’est un outrage à nos pères, qui nous ont tracé
dans le sang, le sillon de nos libertés.

LE REGIME TASCHEREAU: C'est la ruine de la classe agri-
cole, qu'un régime vieux de trente-quatre ans d'administration, vient
d'aœculer au mur de la banqueroute, par son insouciance, son apathie
et son abandon.

C’est le désastre financier de notre Province.
C'est la lutte des puissants contre les faibles, des riches contre les

pauvres, des grands contre les petits. ; i
C’est application de faux principes, que la force prime ledroit,

que les accusés peuvent devenir leur propre juges, afin de pouvoir pas-
ser au lessie, leurs saletés. |

Réveillons-nous, l'ennemi de nos libertés est à nos portes, qui suc-
cage, pille et viole. ; ; .

Secouons la poussiére de ce ‘A quoi Bon et Laissez aller”.
Dessillons les yeux de notre insouciance, pour aller mieux se ran-

ger auprés de notre vaillant chef, Camillien Houde, qu est déjà sous
r la sauvegarde de nos droits et de nos libertés.

tes ares. pou 08 DR A.-D. MILOT.

PIRE QU’EN 37
ere

Le “Journal” publie en premier-Québece ce qui suit au sujet du
bill Dillon: “Canadiens du Québec: — Un gouvernement de violence
et d'injustice passe ume loi qui détruit les droits traditionnels d'une
minorité.

“Au mépris de l'équité, des gens accusés de fraude profitent de
leur force pour empêcner les victimes dé se plaindre. ‘

“Cc sont les accusés qui s’érigent en juges et se déclarent officiel-
lement innocents. ; ;

“Tls punissent les volés en volant leur argent après avoir volé leur
suffrage.

“Jymais une loi aussi lâche et aussi immorale n'a été adoptée par
un parlement britannique. ;

“C’est la destruction du droit du faible, le triomphe de la brutalité
servie par la force ct l’argent.

“C’est la négation même de la liberté privée, qui date de la Gran-
de Charte de Jean-sans-Terre, promulguée en 1215.

“C'est une insulte aux juges, que le régime déclare incompétents
à rendre la justice quand l'adversaire la demande.

*“Si la force prime le droit, si le voleur décide que le volé a eu
tort d'être dépouillé et étranglé, où allons-nous?

“Est-ce normal qu'un parti veuille démolir de ce qui gène le fone-
tionnement de xa machine électorale.

“Nous fera-t-on, chaque fois que cela fera l'affaire, des lois d'une
violence injustifiées et tvranniques?

“Nos pères, en 1837, se sont battus pour moins. \vons-nous de
l'eau de vaisselle dans les veines?

“L'heure n'est-elle pas venue de protester en masse, de demander.
dans des assemblées monstres, une loi électorale honnête ?

“Voyez les Irlandais, voyez les Hindous. voyez tous les peuples
qui ont un peu de fierté. Valons-nous moins qu'eux?

“Que ceux qui ont un peu d'orgueil canadien s'unissent pour pro-
tester contre la dictature d'une petite clique asservie au capital intet-
national.

 

   

“Le parti conservateur, et avec lui tous les esprits libres veut que|
le Canadien-français soit maître chez lui et que ce soit lui qui dirige
sa province, au lieu d'être 1e domestique d'autrui.

“Les gouvernements sont au service du penple, et non le peuple
à lu merci de l'arbitraire et de la force d'un parti.

“Canadiens, réveillez-vous!
C'EST 1837 ET 1911, EN PLUS GRAND, OUT S'EN VIEN-

NENT!

Iniquité
M. Henri Bourassa terminait son article sur le bill Dillon, publié

dans le ‘““Devoir” de samedi dernier, conune suit: “La tentative du gou-
vernement de faire rejeter par une loi faite après coup. toutes les pé-
titions, mêmes les plus légitimes, les mieux fondées, présentées par
des électeurs dûment qualifiés; et cela dans le but de sauver les “amis”
du “désastre”, de les garder en place pour cing ans, de leur confirmer
un mandat peut-être extorqué par la fraude — c'est ce qu'allèguent
plusieurs pétitions parfaitement en règle — ch! bien, ce procédé, ce
coup de force, n'en déplaise aux ministres, à leurs plumitifs de tout
acabit, constituent ume iniquité judiciaire, une iniquité sociale.

Mais il ÿ a des “précédents”, s'écric M. Taschercau et, à sa suite
le chqeur des amis craintifs. Eh! sans doute! Des “précédents”, il y
en a de toutes les sortes, -pour tous les crimes, pour toutes, les sottises.

Tous les meurtriers peuvent invoquer le “précédent” de Caïn. Tous
les traitres, le précédent de Judas, tous les fourbes, les multiples “pré-
cédents” de Tallevrand.

“Dans un ordre plus rapproché de nous, M. Taschereau a rappe-
lé le “précédent” de 1901, identique, en effet, à l'iniquité qui se pré-

re. Îl aurait pu invoquer aussi la loi cles élections de guerre, et les
wites remplies de bulletins de soldats qui n'ont jamais su pour qui ils
votaient. Sont-<e là des sources où s'alimente le pur “lihéralisme” de
M. Taschercau?

Le propre d'un honnne d'Etat — M. Taschereau en a plusieurs
parties, quelques-unes à un haut degré — c'est d'invoquer les “précé-
dents” qui fortifient le droit, d'écarter ceux qui le violent, qui servent

“ de couverture à la fraude ct au doi. M. Taschereau est, en son parti-
culier, un citoyen modèle, un parfait chrétien. Avant de se laisser in-
fluencer par les exigences de ses ‘‘amis”’ etl'intréêt du “parti”; avant
de se livrer aux jeux d'esprit, aussi. sophistiques que brillants, qui ser-
“vent de paravatit §Ta Triste besogne que son parti lui impose (ou qu'il
impose à son parti) que n’a-t-il répété ces paroles, lues maintes fois,

Docteur A.-D, MilotLettre au Courrier
. “Le Courrier de Berthierville

à propos de Coroner rer Monsieur
us la signature de “Vieux

Dac”. “Le Courrier de Berthier-
ville” en date du 4 décembre, et en

LS ) - {rapport avec la nomination d'un
défait, en juillet 1930, à dû faire Cer, informe ses lecteurs.

Une crise où plutôt une ‘Sainte Co-f"Que le Docteur Gervais, ex-cau-
lère” en apprenant que son ami lida défait en juillet 1930, ete.e

“Que le Dr Gervais, ex-candidat

 

Cléophas Bastien, accidentellement

|

F1 - ; .
Premiettez-moi de vous informer,

al . q que je n'ai jamais été candidat à
sitton de Coroner,. au rebut. Na position de Coroner; que jamais,

He n'ai demandé ou sollicité telle—_ ‘je

 député du Comté. à mis sa propo-

d'en suis sûr, dans le paroissien qui l'accompagne à la Basilique, aussi
fidélement que M. Lanctot à la pêche à la truite: “Mettez, Seigneur,
une garde à ma bouche et une porte autour de mes lèvres afin que
Men coeur ne se Laisse pas aller à des paroles de malice pour chercher
des excuses à mes péchés “péchés politiques j'entends”.

LE GOUVERNEMENT DE QUEBEC |
 

- ENCORE CONTRE L'OUVRIER
| L'Ilustration de hindi dernier, nous fait voir dans l'article qui suit, à
| quelle anarchie nous conduit le gouvernement de Taschereau

|| Un privilège légal que l’on veut enlever aux ouvriers de la province

|

 
 

L'OPINION D'UN BON LIBERAL

 

 

| Si les choses continuent ainsi, la session provinciale qui se déroule
pen ce moment, sera des plus funestes pour les citoyens de cette pro-
vince, et principalement pour l'ouvrier, Me Robert Taschereau. député
libéral de Belléchasse, présentera au cours de la présente législature,
fun hill d'amendement au Code de Procédures Civiles, lequel aura com-
;me effet probable, l'abolition du procès par jury, pour ce qui concerne
les causes civiles, C’est un rude coup que l'on portera aux ouvriers de
cette province, si ce hill est voté. Le procès par jury est un privilège
très précieux pour le faille qui doit faire face aux grosses compagnies,
dans certaines causes civiles. Des membres éminents du Barreau, entr’.
autres, un bon libéral, Me Théodule Rhéaume, autrefois député de
Jacques-Cartier, à la Chambre des Communes, se sont vivement in-
!quiétés contre le bill Taschereau.
| LE BILL

Voici d'ailleurs le texte de ce bill: “Sa Majesté, de l'avis et du
consententent du Conseil législatif et de l'Assemblée législative de Qué-
bec décrète ce qui suit:

te — L'article 493, du Code de procédure civile, tel que rempla- |

 
cé par la loi 10 Georges V. chapitre 79, section 6, est modifié en y a-
joutant après le mot “appel, dans la première ligne, les mots, “sur le
droit et sur les faits”.

— Le paragraphe 3 de l'articde 508 dudit code, tel que rem-
placé par la loi 10 George V. chapitre 79, section 7 est abrogé.

130. — La présente loi entrera en vigneur le jour de sa sanction.”

DANGER POUR T'OUVRIER

A première vue, ce bill ne contient rien d'extraordinaire, mais tout
avocat qui l'étadie, trouve qu'il est dangereux et amène presqu'inévi-
taldement la suppression du procès par jury, pour ce qui concerne les
causes civiles, L'article 493, du code de procédure civile se lit comme
suit: “IL y a lieu à appel du jugement final rendu par le juge présidant
at procès, de la même manière que d'un jugement final de la Cour :
sipéricure.” Quant à l'article 508, que le nouveau Will veut abrager, |
ila trait au pouvoir que possède la Cour d'appel de faire un examen |
sommaire de la preuve et de renverser le verdiet du jury s'il est évi-

; leniment contraire à la preuve. Comme l'amendement à l'article 403,
permet à la Cour d'appel de reviser la preuve des faits dans tous leurs !

| détails, cet article n'aurait plus de portée pratique. |
i UN TEMOIGNAGE
| Me Théodule Rhiéaume, comme nous le disons plus haut, a dé-
claré que ce projet de loi équivaudrait pratiquement à l’abolition du
procès par jury, en miatière civile. TI a ajouté: “La province de Qué-
hee serait la seule provinee à porter une atteinte à l'institution du ju-
ry”.

 

Zev,

 

 

 
 

t

 

L'institution du procès par jury a toujours représenté la meilleure
sauvegarde des Tibertés individuelles. C’est un droit des plus sacrés
dle l'enpire britannique. Le procès par jury fut établi par 1215, c'est-
à-dire à l’époque de la Grande Charte.

Chez nous, comme partout ailleurs, le législateur a veillé avec um
soin jaloux, sur ce privilège légal, qui constitue un certain avantage.
ou plus, une certaine facilité pour l’ouvrier qui poursuit une grosse
compagnie.

La décision des jurés, en ce qui concerne les faits, est sans doute
!la meilleure que l'on puisse avoir. puisque les jurés eux-mêmes sont fa-
jiliers avec les faits qui sont racontés par les différents témoins.

ON PROTESTERA

l'on nous apprend que le Conseñt dir Barreau étudiera ce bill lors
de sa prochaine réunion, et que s'il en vient à la même conclusion que
celle que nous tirons aujourd'hui, protestera hautement contre ce bill
de Me Robert Taschereau.-Les associations ouvrières de plus, ne res-
teront pas en arrière, et elles protesteront tout probablement en liloc,
pour cete nouvelle atteinte à la liberté du faible devant les tribunaux.

L’HONORABLE ALFRED DURANLEAU
VIENT EN AIDE AUX CHOMEURS

Les sans-travail de la rive sud, pourront aider leur famille à se
substanter parce que le dévoué Ministre de la Marine, l'Hon. Alfred
Duranleau, C.R. leur a donné de l'ouvrage.

Ces travaux au coût de plusieurs centaines de milliers de dollars
sont actuellement en cours à St-Lambert.

On est en effet à construire une immense digue en béton, qui s’é-
lèvera à plusieurs pieels au-dessus du sol. La hauteur de ce rempart est
de 22 pieds au-dessus du niveau ondinaire du fleuve, Cette digue aura
une longueur totale de 905 pieds. On a fait de nombreuses excavations
afin que le mur de revêtement repose entièrement sur le roc. À la base
cette digue a une épaisseur de B pieds et elle mesure deux pieds en
haut.

Ce rempart s'imposait depuis longtemps et aura pour effet d’ob-
vier aux inondations qui chaque année causaient des domunages cons
sidérables. : }

| La fopulätion de la rive sud est très reconnaissante à leur distin-
gué député pour l'inlassable dévouement qu’il sait toujours leur ap-
porter.

 

 

 

 

charme,

licitant de leur dévouement et de
de « désintéressement| sse i

pour venir en aide, d'une façon{de savoir que le distingué confé-
substantielle aux pauvres de notre |rencier était un ancien élève de cet-

autre persomage ; que je n'ai auto-
risé qui que ce soit, à faire aucune
demande ou démarche en ce sens.

Espérant, que vous voudrez hien
rectifier.

de me souscris, votre bien dé-
voué.

Théodore Gervais, MOI.
* *

Nata Bene.
Lisez bien mou paragraphe. et

vous constaterez que je n'ai jamais
prétendu, que vous aviez été can-
didat a la position de Coroner, et
l'en prends note. Ne l'auriez-
vous pas demandée pour un autre
du bas du comté” Si non, conane
Homme publie, vous auriez man-
qué à votre devoir.

VIEUX DOC.

M. R. B. Bennett est félicité
par la presse de Londres

Les Très Hon. R.-B. Bennett Pre-
micr-Ministre du Canada.
J.-L. Garvin, dans un éditorial

du “London Observer”, commen-
tant la visite du Premier-Ministre
canadien a déclaré que le contin-
gentement du blé dans l'Empire
sonnera le glas du “laissez faire &-
conomique”, qui a toujours marqué
les relations inter-impériales.
“M. Bennett”, dit cet article é-

ditorial, “a rendu un service de
grande importance à tout l'Empire,
Au cours de sa visite, il a joué ha-
bilement toutes ses cartes et il s’est
embarqué pour son pays avec une
promesse conditionnelle que jamais
aucun autre homme d'Etat n'avait
u encore obtenir. Quels que soient
es événements, la prochaine con-
férence Impériale, en juillet, ne se-
ra pas un fiasco comme la der.
nière. Tout Indique qu'à l'avenir le
contingentement impérial sera d'au
moins 70 pe. Cela nous laisse une
marge suffisante pour promouvoir
les intérêts de notre commerce a-
vec d'autres pays et notamment
l'Argentine, devenue l'une de nos
meilleures clientes.
“Aucun doute que le ystème de

contigentement est compliqué mais
le gouvernement est en pourparler
avec les meuniers du pays. Cepen-
dant, la principale chose, pour le
moment, c’est que le cabinet natio-
nal ait accepté en principe la hase
des discussions à la conférence
d'Ottawa, en juillet prochain“.

La société de St-Vincent
de Paul de St-Genévieve

de Berthier
Dimanche dernier, à la sacristie,

avait lieu, la première réunion des
membres de la Société de St-Vin-
cent de Paul.
Om répondu à l'appel fait le

matin au prône, par l'aumônier dé-
voué le Chanoine J.-Hector Désy,
curé, Messieurs: Charles-E. Belle-

 

rose, Dominique Tessier, Laurent,
Ménard, J.-H. Aubé, Ernest Du-|dans nos tdliverses maisons d'édu-
moulin, Joseph Desroches, Aimé | cation, voire méme chez les mini-
Gervais, Edmond Dubois, J.-H. | mes de l’école St-François d'As-
Tellier, Léo Lessard, Adrien Du-

René Jubinville, L.-J.
Plante, Dr A.-D. Milot.
Après la prière”d'usage, Mon-

sieur l'aumonier souhaita la bien-|réserva au Collège St-Joseph de
vente à tous les membres, les fé-

 

lenr esprit

paroisse.
Votre travail sera généreusement

’ ee . A . ce, . . °

Berthierville 7 décembre 1931 position de M. Bastien, ni d'aucum[viété de bienfaisance dont les mé-
rites sont _incaleulables.

Dr A-D, MILOT See.

La Ste-Catherine au
Collège St-Joseph

25 nov. Berthierville. Merere-
di soir, les membres de la ligue
semi-professiontelle de hockey a-
vait le graud honneur de recevoir
M, René Tessier, leur président.
Ne voulant pas être égoïste ce

groupe d'élèves fit part de son
bonneur à ses petits compagnons.
Après présentation à la conmunau-
té, notre délicat visiteur — qui
Wa guère oublié ce qu'est l'enfant
ni ec qui lui fait plaisir au soir de
la Sainte Catherine vffre aux
joueurs de sa ligue, puis à ceux
qui ont préparé l'arène des combats
prochains, puis aux tous petits de
sa large provision de succulente ti-
re.

 

présidentielles, M. Tessier n’a pas
seulement pensé aux sucreries pour
les “becs” il s’est pourvu d’un ré-
gal pour les yeux et d'un fin ali-
ment pour l'entrain au jeu: ma-
gnifique coupe à disputer entre les
clubs de la ligue professionnelle :
le Canadien, le Saint-Joseph et le
Saint-Viateur.
À la libéralité de ses dons M.

Tessier veut bien joinrire celle des
promesses, Au nom de son beau-
père, M. Ludger Gravel, une mé-
daille est offerte à celui des jou-
eurs de hockey qui, au cours de la
saison prochaine, fera le plus de
progrès au point de vue intelligen-
ce Au jeu et dextérité sur le patin.
Au nom de la ligue proféssion-

nelle et de la ligue semi-profession-
nelle ainsi que tous leurs confrères
les membres du Comité des Jeux
offrent à M. René Tessier et À
M. Ludger Gravel leurs plus vifs
remerciements pour l'intérêt qu'ils
ont bien voulu leur manifester en
cette circonstance,

(communiqué)
Le Comité des Jeux

Collège St-Joseph
Berthierville P. Q.

Conférence par le Dr Per-
rault sur l'hygiène dentaire 

wien zentiste de Montréal, et con-
lérencier pour la Commission d'hy-
giène Dentaire de la Province de
CQuébee, visitait ces jours derniers
les institutions de notre ville,

Au collège St-Joseph, au Juvé-
nat des Saints-Anges, au Couvent
de la Congrégation Notre-Dame, et
à l'école Saint-François d’Assise.

| Le Docteur Perrcault, chirur-

Cons:ient de ses responsabilités |

FUTUR JUGE

 

 

 
M. J.-Alex. Guibault, C.R. qui

sera probablement nommé Juge, en
remplacement de l'Honorable Juge
L.-A. Audette, qui doit sous peu
se retirer du banc,

L'HLURE CATHOLIQUE
 

L'Heure Catholique du 13 décem-
bre sera donnée par le R.-P. Ls.-
Arthème Tétrault, S.J., Scolasticat
de l’Immaculée-Conception. Après
avoir démontré dans la conférence
de dimanche dernier l'authenticité
des Evangiles, il exposera dana
celle-ci leur  historicité: auteurs
bien informés ils ne pouvaient in-
venter ni la doctrine ni les faits ils
n'avaient aucun motif de tromper.

Cette causerie commencera
h, précises; elle sera auivie d'une
audition de chant religieux, puis
d'une causerie sur les oeuvres des
Soeurs de la Miséricorde par Sp.
St-Jean du Calvaire.

Lé CONTROLE LE L'HOTEL
DE LA MONNAIE

 

Ottawa. 1. — Sir Georges Per-
ley, premier-ministre intérimaire, 4
présiilé, à midi, à la cérémonie of-
ficielle qui marqua l'inauguration
du contrôle absolu par le Canada
de la frappe de sa monnaie. Jus-
qu'ici, l'hôtel de la monnaie cana-
dienne était sous le contrôle de
l'Angleterre. En vertu d'un bill a-
dopté à la dernière session fédé-
rale, le Canada prend maintenant
le cautrôle de sa monnaie, Une cé-
rémonie sommaire marqua cet Évé-
nement, à midi Six Grorge ou La-
dy Perley, ainsi que l'Hlon. ldgar
ct Mme Rhodes, ministre intéri-
maire des finances et Sir William
Clark, ministre plénipotentiaire
anglais au Canada étaient présents.

M. MBERT RINGUETTE
AUX DOUANES le savant Docteur, a su fort nous

intéresser, tout en nous donnant
j une lecon pratique dans un sujet
aussi abstrait que l'hygiène dentai-
re.

Le charmant conférencier a reçu

sise un accueil des plus bienveil-
lant.
Le Dr Milot, lorsqu'il présenta

son confrère M. le Dr Perrault, il

Berthierville, une surprise, des plus
agréable qui fut soulignée par un
tonnerre d’applaudissements, celle

te institution.
Nous avons gré à la commission

d'Hygiène Dentaire, de cette Pro-apprécié par les deshérités de lad’ A
fortune ot richement récompensé | Vince, de nous avoir envové um
par Dieu, car, seul, un verre d’eau {conférencier aussi choisi, avec le
donné en son nom, est inscrit au don naturel de nous convainere de

livre glorieux de la récompense.
Fespère, dit-il, que d'autres

membres s'ajouteront à cette pha-
lange d'élite et que la société de
St-Vincent de Paul de Berthier,
n'aura rien à envier aux autres
paroisses.

Monsieur le secrétaire Adrien
Ducharme, fit la lecture des der-
nières minutes. l’on procéda en-
suite à l'élection des officiers pour
l’année courante.
Furent choisis: —
M. C.-E. Bellerose, Président.
M. J.-A. Tellier, le V.-Prési-

dent.
M. Laurent Ménard, 2¢ V. Pré-

sident.
Dr A.-D. Milot, Secrétaire.
M. Aimé Gervais, Trésorier.
Après diverses suggestions, la sé-

ance fut ajournée à dimanche pro-
chain, au presbytère.

Nous profitons de l'occasion
pour inviter cordialement tous les
membres à faire partie de cette so- 

{l'importance du soin des dents et
‘par conséquent de notre santé.

Cependant, il est malheureux de
constater que c'est la première fois
qu'une conférence du genre est
donnée ici, et plus regrettable,
d'apprendre que dans notre bonne
vieille province de Québec, qu'il
H'y ait qu'un seul conférencier
dentaire.

{Les leçons qui ont été données
ne seront profitables qu'en autant
qu'elles seront renouvelées.

Revenez encore, savant Docteur,

et vous serez le bienvenu.

 

  À l’hôpital Notre-Dame
Nous souhaitons plein stocès à

l'opération assez grave que doit
subir ces jours prochains, Mme J.
Oscar Tellier de Berthierville, qui
est actuellement a I'Hopital Notre-
Dame.

 

 

M. Albert Ringuette de l.ouise-
ville a été, ces jours derniers qua-
lifié Officier de douanes, par le
gouvernement Fédéral, avec juri-
di-tion à Louiseville. .
Nous adressons à M. Ringuette,

nos félicitations et joignons nos
vorux de suocés dans sa nouvelle
carriére.

Trout

 

L'Amérique anime tout,
la France entreprend tout,
"Espagne ne fait rien du tout,
L'Angleterre se bat contre tout,
l'Allemagne guette tout,
Puisqu’elle manque de tout,
La Suéde ne veut rien du tout,
Le Danemark regarde tout,
Le Ture s'étonne de tout,
la Russie balance tout,
it si Dien ne se mêle de tout.
Le «fiable emportera le tout.

VIEUX GARCONS,
VIFILLES FILLES

Lady Astor vient de payer un
tribut d'éloge aux vieilles filles et
exprimer de la sympathie pour les
vieux garçons. le vieux garçon,
dit-elle, est très utile à la société
en ce qu'il rend le mariage suppor-
table, Si une mariée jette un coup
d'oeil sur un vieux garçon, clle se
réconcilie mieux avec son mari.

Elle ne peut en dire autant des
vieilles filles, Celles-ci travaillent
pour l'humanité de diverses façons,
tandis que les vieux garçons de-
viennent de plus en plus égoïste en
vieiHissant. Les vieilles filles se ré-
pandent,, dit-elle, les vieux
çons se concentrent. Les vieilles fil-
les embullissent en vieillissant, tan-
dis que l’homme, le pauvre animal
solitaire, devient de plus en plus
solitaire,

cettebor gi
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Dr A.-D. MILOT

Editeur propriétaire.
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Le prix de l'abonuement est de
J sous par année pour le Canada
et $1.00 pour les Etats-Unis.
Pow le tarif des annonces, im-

pressions, etc, on voudra bien s’a-

dresser aux bureaux du Courrier

de Berthierville.

Toute année commencée est due.

Er

La Leidesfaillites
le Canada est un des pays les

plus vastes du monde, ses besvins
varient selon les régions et telle loi
fédérale ui peut rendre de réels
service. 1s ume province peut a-
voir une influence néfaste sur l’ex-
istence d'une autre province; c’est
dire que malgré toute la bonne vo-
lonté des représentants du peuple,
il arrive que des lois sont votées
à l'encontre des nécessités (l'une

 

région.
Prenons pur exemple la loi des

faillites; n'est-elle pas une des
causes primordiales qui ont contri-
bué à rendre la crise agricole plus
grande et plus durable. Chacun
sait, qu'en vertu de cette loi, tout
cultivateur peut se faire déclarer
en faillite aussi bien que les indus-
triels et les commerçants et que
tous ses créanciers, même les hy-
pothécaires, rentrent au même ti-
tre, lors du règlement final.
Dans ces conditions, il est natu-

rel que les prêteurs d'argent se
montrent récalcitrants; malgré que
la masse des cuitivateurs soit hon-
néte et de bonne foi, les capitalis-

C'est qu'on connait mieux main-
tenant cette importante partie de
notre empire du nord.

C’est qu'autrefois l’Afbitibi écait
surtout connu par des spéculateurs
en mine, des “jobbers” de chau-
tiers, que la plopart de ces spécuia-
teurs ont perdu là leur fortune...
et celle des autres.

‘Très peu parmi ces gens avaient
fait en Abitibi des essais sérieux
de culture;

C’est que trop de colons, se fiant
que l’égouttement des terres est
presque naturel, ne s'oceupaient
nullement de les égoutter, et cette
négligence compromettait leurs ré-
cultes.

Aujourd'hui on sait que l'Abiti-
bi c’est un vaste plateau d’alluvions
argileux, très productif, mais qui
a besoin d'égouttement ;
Que les immenses forêts qui re-

couvrent cette région, si elles sont
classées parmi les meilleures essen-
ces pour la fabrication de la pulpe
et du papier, ont bien la densité
mais non le volume des forêts
poussées dans les pays montagneux
où l'égoût des terres est naturel.
On sait également que le sous-

sol abitibien est richement filonné,
que c'est le pays du cuivre, du zinc,
du plomb, du molyldenite, de l’é-
tain et surtout de Tor, mais qu'il
ne suffit pas de souscrire des parts
dans des compagnies qui ne font
aucun travail d'extraction minière
pour arriver à s'enrichir.
On a pu constater aussi que des

compagnies sérieuses, des compa-
gnies qui ont fait un commence-
ment d'exploitation de surface de
certains filons orit obtenu des ré-
sultats considérables.
On est convaincu que le jour où

commencera réellement l’exploita-
tion minière au pays abitibien, l'A-
bitibi sera reconnu comme l'un des
principaux champs miniers du con-
tinent.
On ne méprise plus l'Abitibi

parce qu'on & eu la preuve que ses
alluvions argileux produisent en
quantité des grains de bonne qua-
lité.
(ue c'est en Abitibi qu'on ré-

coîte le blé dur, tout comme sur

 

 tes craignent que de mauvais con-
seillers incitent les emprunteurs à
se déclarer insolvables. Il nous fait
plaisir de reconnaître que très peu
de cultivateurs ont profité, de la
ioi fédérale,“ mais il n'empêche que
tous ont le droit de le faire.
L'Union Catholique des Cultiva-

teurs, toujours soucieuse de dé-
fendre les intérêts généraux de l'a-
griculture, avait, dès 1924, passé
une -résolution demandant le rap-
pel de la loi des faillites, en ce qui
coneernd la classe agricole,

renouvelé aa résolution. Au oours
de l'été, M. Aldéric Lalonde, won
président s'est mis en rapport a.
vec l'Hon. Ministre des Finances
à Ottawa, demandant que l’Exécu-
tif de l’Union soit entendu par le
Comité des Amendements. Il lui
fut répondu, que cette question ne
serait étudiée qu'à la session parle-
mentaire de 1932.
Au dernier Congrès, tenu a

Montréal, une nouvelle résolution
fut passée ; elle se lit comme suit:

; DES FAILLITES
Considérant:
Que la loi fédérale des faillites

est une entrave au crédit des culti-
vateurs;

Il est proposé et résolu:
Qu’un voeu soit exprimé par le

Congrès de l’U.C.C. au Gouverne-
ment fédéral pour que la loi des
faillites soit amendée dès la pro-
chaine session.

. Nous osons espérer que l'Union
Catholique des Cultivateurs sera
appuyée dans son initiative par
tous les Ministres et députés fé-
déraux de la Province de Québec.

Ces Messieurs n’ignorent pas les

les meilleures terres des provinces
de l'Ouest canadien ;
Que c'est la meilleure région de

l'Amérique pour la production du
fuin et surtout du trèfle;

ue dans quelques années,
quand l'abbé Minette aura réussi à
pousser plus largement sa politique
de drainage, d'égouttement des ter-
res abitibiennes que ce pays aux
alluvions arglleux aera reconnu
comme étant l’un des meilleurs en

UR |
Que nulle contrée n'est mieux

appropriée pour la cutlure mixte
à bare” a ie laitière;
Que pour de longues années en-

core, grâce au développement mi-
nier, aux industries locales qui ne
manqueront pas de s'implanter au
pays abitibien, les colons de cette
région auront un maiché local des
plus avantageux ; ;
Que le climat abitibien est sain,

qu'on le recomande aux personnes
ayant les poumonsfaibles, quegrâ-
ce au défrichement et surtout à l’é-
gouttement des terres ce climat s’a-
doucit graduellement.

Tel est l’Abitibi mieux connu.
Dans ce pays aux avantages

multiples, cent mille familles trou-
veraient à se placer avantageuse-
ment.

Des milliers de familles cana-
diennes ne demanderaient pas
mieux que d’y aller, si elles pou-
vaient compter sur l’aide indispen-
sable au début d’un établissement
nouveau.

Ces familles canadiennes pour-
ront-elles compter sur l’aide néces-
saire, afin de mettre en valeur les  conditions actuelles de notre agri-

culture, ils savent également qu’el-
les sont les causes de la situation.
et que parmi ces causes, au pre-
nier rang, se trouvent les diffi-

terres fertiles du pays abitibien ?
E. LAFORCE.J.-

Aménités professionnelles

Un musicien se prend de que- cultés financières du cultivateur. Il
comprendront que la loi des failli-
tes, tel qu'elle existe, a besoin d'ê-
tre amendée et qu'il est urgent
qu'elle le soit sans retard.

Aussi, c’est avec la plus grande
énergie que nous demandons à
tous les corps constitués de notre
Province d'appuyer loyalement une
résolution si sincèrement expri-
mée.

Il ne s'agit plus là d’une ques-
tion politique, mais bien d'une
question vitale pour notre agricul-
ture de laquelle dépend la prospé-
rité de notre Province. Ce qu'il
faut, c’est donner la sécurité aux
prêteurs sur hypotèques, ceci per-
mettra à un grand nombré de cul-
tivateurs de sortir d'une impasse
qui paraît actuellement sans issue.
Le rappel de la loi des faillites

et Je crédit agricole pourront seuls
sauver l’agriculture, à une condi-

relle avec un chocolatier. Le cho-
colatier, furieux, envoie une gifle
au musicien avec ces mots :

Prenez NOTE de ça!
Le musicien riposte par un sif-

flet :
Inscrivez ça sur vos TABLET-

TES!

  

  

    

     

 

CLAIRVOYANTE . .
CARTOMANCIENNE

  Le Présent . . L'Avenir
vous seront dévoilés tion pourtant, c’est que ces deux

lois bienfaisantes soient votées sans
délai.
Nous félicitons l’Union Catholi-

que des Cultivateurs de la louable
attitude qu'elle a prise sur ces ques-
tions si importantes et nous lui|
souhaitons le plus francs succès :
elle aura bien mérité de la classe
agricole et de la Province toute en-
tière.

LE PAYSABÎTIBIEN
Pourquoi, de méprisé qu'il était, |

le pays abitibien est-il en pas

gions agricoles les ‘plus avantageu- |
ses du continent? '

 

  

par Mademoiselle Jeanne, qui
possède plusieurs années d'é-
tudes dans les sciences de la
cartomancie. Ses révélations
vous surprendront, et seront
pour vous un guide précieux.
Lit dans les cartes. comme
dans un livre. Coupez le pa-
quet de cartes trois fois, di-
tes nous quelles cartes vous
avez retirées, et envoyez 50
cents en bon de poste. Cor-
respondance confidentielle.
Pourquoi retarder. Ecrivez
dès aujourd'hui.

Adressez:
Mademoiselle JEANNE,

BEAUCE-JONCTION, Qué

GARAGE RONDEAU
L.-P. RONDEAU Prop.

Réparations générales d'Autos,
Engins à Gazoline, Soudures

à l’oxigène.

OUVRAGES GARANTIS

Accessoires pour Autos, Gazoline,

 

Huile, Graisse, Pneus,
res à air, Etc.

LANORAIE Tel, 213 s.16

Tel. 505

Restaurant, Taxi et
patinoire de luxe

Salle à manger - crème a la glace
Fruits et Rafraichissemus

Ser vice à toute heure

TAXI DE LUXE
Service jour et nuit

Emile Rocheleau, Prop.
Sur la route Nationale

   
Bertliierville, P. Q.

 

 

“C’est peu de reconnaître la né-
cèssité de mourir, si l'on n'en tire
des motifs et des conséquences
pour bien vivre”.

Fléchier

LES COMMERES
REFLEXIONS SUR LA VIE

—Le bonheur est cet état provi-
soire durant lequel nous nous ap-
pliquons à changer d’ennuis.
—Un seul chagrin détruit une

existence. Plusieurs chagrins com-
posent une vie intéressante.
—Nos erreurs, par le chemin du

repentir, nous conduisent plus sû-
rement à la sagesse que la prati-
que routinière des vertus.

donnée le l'homme qu’elle n'aime
pas: ne donnant rien, cle estimait
qu'on lui devait tout.

d'amour et k haine se ressem-
tent étrangement dans leurs ef-
fets. Pour analifier ces deux états
cig lettres,

= M est consolant d'avoir un cer-

Youp! Youp! dansla ferraille

 

Nous vendons le fer, l'acier, le bé
ton, le bardeau de Colombie et la
ferronnerie dans le plus complet as-
sortiment. Seuls distributeurs de la
planche de construction GYPROC, ae
32,50 le carré, en montant.

Spécialité: Firouettes en acier pour
la maison et l'entrepreneur, excellem-
ment construites, — à moitié prix.

CARON & FRERE,
BERTHIERVILLE, Qué.

veau assez actif pour tirer profit
de faiblesses du coeur.
—le travail est un opium su-

périeur.
—Quand un art te possède tu

peux dire adieu à l'amour.

Ce SES

Petites annonces

‘La Gazette de [ouiseville” est
éditée par A.-D. Milot, de Ber-
thierville et est imprimée aux ate-

 

 

-Saint-Justin, P.Q.
Deere

LEÇONS D'ANGLAIS

  

Pour vos leçons d'anglais, adres-
sez-vous à Mlle F. Chabot, pension
Chartier, Berthierville, — 40¢ de
l'heure.

 

P. I. CASAUBON, B.A.L.L.L.

Notaire

Placements sur hypothèque, Rè- 
ii

 

voulez avoirSI vous des ‘hevaux'rotteurs, chevaux de traits, chevaux
pehantä, Chevaux pour cultivateurs, a-dressez-vous en n'importe quel tempsde l'année, A M. Gaston Sylvestre, de
Qt-Cuthbert, volsin de la ‘station du
.P.R., sur lu route Nationale.
A ban marché, les prix sont modiquestt lex conditions des plus faclles.

eerer

LAMPE ALADDIN

  

 Il n'est donc jamais trop tôt 

Amérique pour l'élevage des ani- .

Ex 1929 et en 1930, l'UC.C, 9 M4

pour mal faire.
—Si nous n'avions que les plai-

sirs pour nous divertir, nous fe-
rions du chagrin notre plaisir.
-—L'incompréhension s'établit dès

qu’on commence à s'expliquer. A-
vec la meilleure volonté du monde
nous n’arrivons à projeter sur nous
qu’une lueur de fard.
—Onvieillit lorsqu'on n’est plus

capable de s'étonner.
—Dans le monde actuel, peuplé

de cyniques ou d'ambitieux, Les
amoureuses ne trouvent leur em-
ploi c'au théâtre.
—la femme qui se donne fait

un Ingrat,
~=Celle qui se refuse compte un

nnemi,
Cela suffit bien à expliquer tout

le mal que lea hommes pensent des
femmes.
—Pourquoi nous soucier de I'o-

pinion! Nous savons qu’elle nous
sera défavorable,
—Indulgence, comme tu serais

noble, si tu n'étais pas si souvent
la forme du mépris |
—Un passé noir est une assu-

rance contre le malheur.
Si ce n’est tout à fait sûr, il est

bon d'en être convaineu.
—Saisis le bonheur au vol, mais

ne le vole pas.
—Quand une femme est déni-

grée par les femmes, il est certain
qu'elle a teut ce qu'il faut pour sé-
uire,
—Quand une amoureuse s’achar-

ne sur sa proie, la tigresse à jeun
est moms à redouter.

—-It est dangereux d'épouser un
homme trop charmant, mais l'hom-
me dépourvu de charmes fera-t-il
un meilleur mari?
Mon choix n’hésite pas.
—S'il est une chose irritante

pour une femme, c’est d'être aban-  

glement de succession, assu-
rances. etc.

12Y Fruntenac — Tél, 112

BERTHIERVILLE, — P.Q.

 

PATE A DENTS

Pour éviter la pyorrhée, le sai-
nement des gencives et la carie
dentaire, servez-vous de la fameu-
se pâte à dents “Mercitan”, en ven-
te chez le Dr A.-D. Milot, chirur-
gien-dentiste, au prix de 0.35 sous
ou 3 tubes pour $1.00.

 

   

POUR VOUS MESDAMES

 

 La lampe Aladdin à l'huile, à
manchon, est non seulement mo-
derne dans sa forme et son fini,
uigis elle produit une lumière blan-
che moderne qui, de toutes les lu-
mières est la plus rapprochée de la
lumière solaire. Sa lumière est
brillante tout en étant douce et a-
gréahle — juste l'intensité voulue
pour la demeure. Economique aus-
si, se paie actuellement d'elle-mê-
mie en quelques mois par son éco-
nomie d'huile. Briile 68 heures au
callon.

P.-ALBERT FARLEY

Epicier et

Marchand Aladdin Autorisé

ISLE DUPAS, P.Q.

].-A. BOIVIN

Notaire,

» Tgent à prêter, Règlements de
faillites et de successions. Exa-
mens de titres, difficultés commer-
ciales, Assurances, etc.

Bureau: 145, rue Frontenac,

Tél. Bell 37 — Résidence: 123.

BERTHIERVILLE — Qué.

  
 

Tél. 81 — B. P. 89

Dr W. GENDRON, M.D.

Médecin-Chirurgien
Ex-interne de l’Hôtel-Dieu de

Montréal

Traitement à l'électricité médicale.

19 ave. Ste-Geneviève. — Tél. 81

liers de 1'“Echo de Saint-Justin”,|$

  3000 vergés de soie À la verge im-
primée ou non-imprimée, 2000

verges de soie en coupons
Tout ce qu'il y a de plus beau et de

plus nouveau en fait de dessin.

C'est là la quantité de soie que
nous avons reçue de la Compagnie
Associated Textiles de Louiseville,
à un prix très bas étant donné que
ce sont des pièces de soie pas com-
plètes ou des coupons.

Nous vendrons tout ce stock A des

Prix extrêmement Bas

de Première qualité et avoir
subi toutes ses Epreuves

Nous voulons aussi vous annoncer
que fous faisons le Hempatlteh

À un prix très raisonnable
N'oublies pas que cette sols est

vendue par M. et Mme J.-H.
Langevin, rue St-Laurent, Louise-
ville, Qué. En face de la Banque
Canadienne Nationale.

Consultations Bélair 3130

2à4
7a8

Dr GASTON CAISSE
Chirurgien-Orthopédiste

4094, rue St-Denis, MONTREAL

 

Charles-Edouard Ferland, M.P.
-- AVOCAT —

Boulevard Manseau (78a)
Coin de la rue Lajole

Tél. Rés. 319.

JOLIETTE, — QUE. BERTHIERVILLE, Qué.
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onces | =rMELCHERS DISTILLERIESLIMITED
Distillateure depuis 1908Distilleries:

Berthierville, Qué,

ca

Le gin canadien authentique.

Fameux depuis plus de 30 ans.

La plus grande vente de

tous les gins au Canada.

Fait au Canada par des Canadiens.

  

     

4 >

Bursau-Chet:
Montréal. °
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Toute cette soie est garantie être ]
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; Boite Postale 3

4 SPECIALITE : Habits faits sur mesure.
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Vaulez-vous a vit un bon dentier et faire enlever vos dents sans douleur ?

ad odd

PAUL A TRAHAN
PAUL N VANASSE

Trahan & Vanasse
AVOCATS

(Ancien bureau de Martel, Martel& Quesnel)

Bureau de fin de semaine à 75 St-Laurent, LOUISEVILLE

Trois-Rivières168 rue Bonaventure

 

Téléphone 51. Boite Postale No. 47.

ALBERT BAYEUR
Entrepreneur de pompes funèbres.

o
v

Assortiment général pour frais funéraires.

Enibaumement des corps, une spécialité.

Agent de Monuments de toutes sortes, Etc.

BERTHIERVILLE,

P
O
C
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   KEATING & MCREA
COURTIERS

Renseignements —

  

Statistiques

    

 

Succursales:

MONTREAL, TROIS-RIVIERES,

SHAWINIGAN, BERTHIERVILLE    
   

 

SERVICE COMPLET

Dr A. D. MILOT

Représentant

; BERTHIERVILLE, Qué.

 

   

  
  

    

Ordres exécutés ponctuellement

Téléphone Bell No. 3.

G.-A. DAVIAULT
MARCHAND DE

Nouveautés, Epiceries, Ferronneries, Huile, Peintures, Vitres,

Vaisselle, Librairie, Tapisserie, Meubles, Etc.

BERTHIERVILLE, — P. Q.

Si oui, voyez immédiatement le

Dr A.-D. MILOT
Téléphone 74.

BERTHIERVILLE, P. Q.

109 Frontenac =-:

Chirurgien-Dentiste.

 
MADONNAAGANHGA AA,
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Tél. Résidence: 151-W Tél. Entrepot: 75-]

J. HERVE FERNET
Tabac, Grains, Engrais, Provisions et Charbon.

13 De Champlain, — BERTHIERVILLE, Qué.

Voisin du Bureau d’Enregistrement
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FEU — VIE — ACCIDENT — MALADIE — RESPONSA-

BILITE — AUTOMOBILE

H. COURCHESNE
Courtier d’Assurance

Téléphone Bell 11. Rue de Champlain,

BERTHIERVILLE, — P.Q.

 

La Briqueterie Saint-Laurent Limitée

71 RUE ST-JACQUES, MONTREAL.

Briqueterie: Tél. Harbour 4904 LLAPRAIRIE, P.Q.  
a CAAAAAL AA AA casas scan VVTVVVVIVVIVOY VOTOVOVIVITITITYTS

Venez voir nos prix

MAGASIN INDÉPENDANT
VICTORIA”

JD. CAISSE
Dviedtes rcee

Angle des rues Frontenac et Iberville,
Tél. 30, BERTHIERVILLE.

Epicier-Licenci¢ _. __.. .. at
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La Neige
O neige, toi la douce endormeuse des Druit-,
Si douwre, toi la soeur pensive du silence,
Oo toi l'inmnaculée en manteau d'innocence,
Qui gardes ta pâleur même à travers les nuits. |

 

Douce! tu les éteins et tu les atténues
(La tumultes épars, les contours, les rumeurs,
O neige vacillante, on dirait que tu meurs,
Loin, tout au loin, dans le vague des avenues!

Et tu meurs d'une mort comme nous l’invoquons,
Une mort blanche et lente et pieuse et sereine,
Une mort pardonnée et dont = calme égréne
Un chapelet de ouate, un rosaire en flocons.

Et c'est la fin; le ciel sous de funèbre toiles,
Et trépassé: voici qu'il croule en flocons lents,
Le ciel croule: mon coeur se remplit d’astres blancs.
Et mon coeur est un grand cimetière d'étoiles!

Georges (RODENBACK.

 

[ment les jeunes femmes du XXe
siecle; elle prétend vivre un peu
comme vivaient ses aicules de la
Nouvelle-\Angleterre et s'est fait
un programme dont l'accomplisse-
ment devrait rendre son mari le
plus heureux des hommes. IL se-
rait à souhaiter que la fille de l’ex-
gouverneur du Connecticut fit é-
cole et ait beaucoup d’imitatrices.

Voici quelques-unes des résolu-
tions prises par Mme John Coolid-
ge: 1
—Je ne bavarderai pas.

Un programmequi ren-
dra un mari des plus
heureux .
Madame John Coolidge, la jeune

femme du fils de l'ex-Président il
y a quelque temps, a fait paraître
un article très intéressant.
Madame Coulidge, tout en étant

moderne, ne conçoit point l’existen-
ce comme la comprennent actuelle-
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qui sera apprécié tous

Votre cadeau ne peut manquer de plaire s'il prend la forme

d’un apparcil électrique, car il n'existe pas de maison où il sePl que,

la compagne de mon mari,
—Je rendrai sa demeure con-

fortable et gaie.
—]Je vivrai selon les moyens que

me procure le salaire de mon mari.
Je réglerairma vie sclon sa pro-

fession.
“Je ne barvarderai pas”. Com-

me elle simplifiera sa vie! Que de
temps épargné! Point de médisan-
ces ni de calomnies! La paix du
coeur pour elle et pour tous ceux
qui l'entourent !
“Je serai à la foi l'épouse et la
compagne de mon mari.” Beaucoup
de femmes sont des épouses nto-
dèles, des mères de familles admi-
rables et cependant ne savent point
rendre heureux leurs compagnons
de route parce qu’elles ‘négligent
d'être leurs confidentes. Elles igno-
rent à peu près toutes les pensées
de leur mari, ne connaissent point
leurs aspirations, ne se donnent pas
la peine de vivre avec eux la vie
intérieure, beaucoup plus intéres-
sante que l'autre, ne comprennent

pas ce qui se passe dans l'âme de
l'être qui vit près d'elle. De cette
incompréhensibilité naît un malaise
qui fait les ménages médiocres si
ce n'est malheureux.

“Je rendrai sa demeure confor-
table et gaie, Je veiflerai à ce que
sa nourriture soit choisie” Une
maison propre et gaie, attire et re-
tient. Th nnme ne cherche pas à
sortir quand il a chez lui ce qui re-

(tient les yeux il reste au foyer et
jouit avec délices de cette sympa-

—Je serai, à la fois, l’épouse et thique atmosphère. Quantà ce plai-

pere,
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trouve déjà trop de ces choses utiles. De plus, le donateur ne

sera jamais oublié — que ce cadeau soit un radio, un poêle, un

réfrigérateur, un aspirateur de la poussière, ou tout autré appa-

rei] électrique, celui-ci sera usagé tous les jours et sera une sour-

ce conatante de plaisir pour celui ou celle qui l'aura reçu.

Nous avons une quantité d'appareils de toutes sortes en vuc

dans nos magasins et vous avez là la solution au problème qu'est

sir des yeux se joint l'inapprécia-
ble faveur d’une bonne table, c'est
un magnifique atout dans le jeu et
une chance presque certaine de
bonheur conjugal.

“Je vivrai selon les moyens que
me procure le salaire de mon é-
poux.” Elle est infiniment sage,
Madame Cuolidge. Quatle leçon el-
ie donne a un nombre incalculable
de jeunes femme qui ne savent
point compter, confondent le capi-
tal avec l'intérêt, vont de l'avant et
dépensent sans songer au lende-
main aux luttes que doit livrer le
mari pour arriver à boucler le bud-
get! Elles paraissent vouloir igno-
rer l’écrasante somme d'énergie
qu'il doit dépenser, énergie qui se-
rait bien mieux employée à tavail-
ler pour arriver à améliorer la si-
tuation.

“Je réglerai ma vie sur sa pro-
fession.” C’est toute l'orientation
d’une existence que comporte cet-
te résolirion. Le chemin à suivre
n’est pas le même pour toutes.
Telle jeune femme doit se rési-
gner à vivre ignorée ou à peu près
telle autre doit au contraire, se fai-
re un devoir d'être brillante et
mondaine, Dans tous les cas, “no-
blesse oblige”.

TL y a bien d'autres jolies choses
dans l'article de Madame John
Coolidge tout est intéressant. Ce-
ci encore, n’est-ce pas charmant?
“Nous prendrons part à certains
plaisirs légitimes et permis, mais
je crois que nous nous amuserons
beaucoup plus en restant à la mai-
son ou nous recevrons nos familles
et nos amis.”

J'ai cru bon, de mettre sous vos
veux la ligne de conduite que s’est
tracée cette jeune femme, descen-
dante d’une des meilleures familles
américaines, et dont la jeune vie
a dû être orientée vers ce qui est
beau, sérieux et bon. J'ai pensé

fl qu'il vous serait utile de mettre en
pratique ces principes dont l'appli-
cation rendra opfoyer an:
et prenant.

atholique et d'origine françai-
se, nous devrons prendre une autre
résolution de toute première Im.
portance, “J'éléverai mes enfants
dans l'amour de Dieu, je ferai ex-
écuter ses commandements et ceux
de son Eglise. A mon foyer, on
connaîtra la musique des mots de
la langue française et mes petits,
comme leurs ancêtres, prieront
Dieu en se servant de cette langue,
l’une des plus belles du monde.

Pas de beauté
sans joli teint

Petits conseils utlloes on manidve
d'hygiène préventive pour celles
qui Veulent conserver leur teint
de jeunesse,

  

Le froid est défavorable aux   

brunes.

L'air chaud fane les blondes.

La chaleur artificielle d’un fo-

ver abime le visage, qu'el qu'en soit
le teint.

Le vent bleuit et pälit la figure. '
|

€

de bonbons, Du thé, du café, du
bocolat si l'on veut, mais tout cela
sans excès. \'ins purs et liqueurs!andables
jamais.

Boire de l'eau.
Fait le teint beau
Boire du vin,

Fait le gros teint.
Certains légumes sont recom-

pour la fraicheur du
teint.

Par l'épinard et le poireau

On obtient le lis de la peau.
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Pour Livraisons à Bon Marché Employez 3

LE FORD COMMERCIAL
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Le camion léger FORD commercial offre pour tout genre d'affaire,
une rapidité, une sureté et les moyens de faire les livraisons très écono-
miquement. C’est aussi un char utile pour les fermiers et pour ceux dont
les besoins industriels comportent des charges de moyenne grosseur et

Ce char peut être équipé avec q satre sortes de carrosserie différente.
Venez nous voir et permettez-nous de vous démontrer un FORD commer-
cial du modèle qui convient à vos besoins. Vous le trouverez joli et com-
mode par l’apparence et le bon marché.

BERTHIERVILLE AUTOMOBILE LIMITEE
J.-A. LAFOREST Gérant,

Berthierville
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 Il faut toujours éviter de l'affron-|

ter de face.
Trop de sommeil altère le teint

et bouffit la figure. 3
Les veilles prolongées lui sont J

désastreuses, 3
Le froid aux pieds habitue] co-

gestionnerait à la longue.
Les ablutions trop abondantes et

trop fréquentes sont néfastes à la
peau du visage.

L'usage du savon l’irrite.
Les eaux de toilette, vinaigres

parfumés, etc toujours À base d'al-
cool, l'épaississent. Un joli teint
doit se contenter d'une eau pure et
limpide, i

Les corsets, les chaussures et les
vêtements trop serrée rougissent la;
face quand ils ne la décomposent
as.

P Les viandes fortes, les condi- S
d

2

« 4

i VICTORIA HOTEL j
B. PRECOURT, Prop.

Table de première classe.

COUCHER$1.00 -
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Bière, Vins et Liqueurs assortis.

CHAMBRES BIEN CONFORTABLES ET BIEN AEREES

BERTHIERVILLE, P.
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.  ments les épices, le porc, les salai-|
sons sont les ennemis du teint.
Peu de pâtisseries, de sucre et 24DREDRDRRESA RS 20003
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MONTREAL LIGHTNING ROD CO. Limited

PACIFIQUE GAGNON
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BANQUE CANADIENNE NATIONALE
Siège social: Montréal
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Institutions,

Réparation et l'einturage de% s

Téléphone Falkirk 2095.
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ENTREPRENEUR

Pour l'installation de laratonnerres en cuivre pour Felises,

Couvertures d’

teteerteGétesthaierate tptrete

 

Chéminées,

Clochers, Réservoirs à Fau,
lglises, Etc.

4556 Resther, MONTREAL.
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— rar EDDY PREVOST
  

    

  

QUI! MA PLUS RARE AVENTURE EUT LIEU DANS
LES MERS DU SUD, ARRÈS UN NAUFRASE,NOUS
ETIONS REFUGIÉS SUR UN RADEAU LORSQUE
SOUDAIN (VOUS SOMMES ATTAQUES PAR UN
GIGANTESQUE REQUIN AFFAME...

~ 3
 

 

 

 

 

 
 

 

   

POUR LE CALMER, ON LUI JETTE

TOUR A TOUR UN BANC,
D'ORANGES, UN NEGRE ET UN JUIF,
PEU DE TEMPS APRÈS, L'ÉNORME
SQUALE S'ECHOVE SUR UNE PLAGE ..

 

  
   
    

QU'ONÀ TROUVÉ
EN DEPEGANT,
LE MONSTRE ?

UNE CAISSE

   

 

   
  

 

ET SAVEZ VOUS CE

 

   
    
    
  

   

 

LES CADAVRES
DE VOS COMPAGNONS,
JE SUPPOSE !

        

     

… LE JUIF ASSIS SUR L
LE BANC ET VENDANT L
DES ORANGES AU (VEGRE!)
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Feuilleton du Courrier de Berthier ville

Le Manoir Mystérieux
ou les Victimes de l’Ambition

par Frédéric Houde
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(suite) votre avis. Je parie qu'il y a parmi

rée comme la poussière dans un ra-

yon de soleil.

—T est propre et généreux, mon

hôte; mais pour avoir d’excellent vin,

, 11 faut le boira au lieu même ou croît
: la vigne. L'Espagnol est trop habile

pour vous envoyer la quintessence

de la grappe. I faut voyager, si

vous voulez être profondément ver-

sé dans les mystères du tonneau.

—Ma foi! monsieur le voyageur,

case2 v

se trouve dans mon pays, il vaut

mieux que je reste tranquille au coin

de mon feu.

—Ce n'est pas penser noblement,
mon hôte, et je garantis que ces mes-
sieurs foi présents ne sont pas de

pour être mécontent de ce qui

vous de braves gens qui ont fait un

voyage à la Lou:slane ou au moins

dans IA Nouvelle-York ou la Nouvel-

le-Angleterre? ,

—Non, en vérité, il n'en existe au-

cun,

—Quol! pendant qu’il y a tant de

braves Canadiens dans le service mt-

litaire depuis le fort Frontenfic jus-

qu'à la Nouvele-Orléans, vous qui

paraîssez un homme comme fl faut,

vous--v'aves-purmt eux aT PÉVENE‘n
ami?

—Si vous parlez de parents, J'ai

bien un manvais sujet de neveu qui

est parti des Trois-Rivières depuis
quinge ans. ‘Mais mieux le vaut per-

du que retrouvé. _—Et comment l'appelez-vous?

—Miche! Lavergne. On n'a pas

grand plaisir à se rappeler ce nom

et cetle parenté.

—Michel Lavergne! répéta le voy-

ageur en paraissant frappé de ce

nom, serait-ce le brave soldat qui se

comporta si valllamment contre les

féroces Outagamis qu’il en fut publi-

quement remercié par le comman-

dant, M. de Ligneris?

—Ce ne peut être mon neveu, ré-

pondit l'aubergiste, Car I! n'avait pas

plus de courage qu'une poule, à

moins que ce ne fat pour le mal.

—~La guerre fait trouver du cou-

rage, répllqua le voyageur. Ce MI-

chel Lavergne était un Joli garçon;

fl avait l'oeil d’un faucon et aimait

à être mis avec élégance.

—Ah! notre Michel savait escro-

quer un habit à la friperie pendant

que le marchand avait le dos tour-

né; quant à son oell de faucon, 1)

était toujours fixé sur mes cueillères

diapsant. égarées. .L a passé mols chez nous, et grâce À ce qu’il

m’a volé, à ce qu’il m'a bu, s’il était

Testé six mols de plus, j'aurais pu

fermer la maison et aller retirer mes

rentes le long du chemin du roi.

—Maigré tout, mon cher hôte, fe

suis persuadé que vous series fâché d'apprendre que ca pauvre Michel à

été tué en attaquant un poste enne-

mi.

—Fâché! ce serait la meilleure

nouvelle que je pusse apprendre de

lui, car elle m'assurerait qu'il n'est

pas mort de la main de l'exécuteur

des hautes oeuvres de Sa Mjnesté

chrétienne, et je crains que sa mort

ne fasse jamais honneur à sa famil-

le Dans tous les cas, que Dieu lui

fasse paix!

—Pac si vite, mon cher hôte, pas

si vite! votre neveu vous fera en.

core honneur, si c'est celui que j'ai

connu et que j'aime presque autant,

ma foi, je puis le dire, que moi-mê-

me. Ne pourriez-vous pas m'infur-

mer de quelque marque qui pat me

renseigner aur lui?

—Oul, vraiment; mon Michel a été

marqué sur l'épaule gauche pour a.

voir volé un gobelet d'argent à ma-

dame Boucher de Niverville.

—Pour le coup, vous mentez, mon

onele! s'SeMa le voyageur en débou-

tonnant son pourpoint et en mon-

trant son épaule nue. Comme vous

voyez messieurs, ma peau est vierge

de toute marque!

—Quoi! Michel, c'est toi! Oh? j'au-

Tais dû m'en douter, car il n'est per.

sonne qui puisse prendre autant d'in-

térôt à toi que toi-même.
 

—Allons! mon oncie, trève de plal-

santertes, et voyons quel accueil cor-

dial vous allez faire à un neveu qui

a roulé le monde pendant quinze ans,

qui a vu le soleil se lever où ll se

couche, et qui a voyagé depuis les

pays où fl ne fait Jamais jour Jusqu'à

ceux où il n’y a jamais de nult.

—A ce que je vois, Michel, tu as

rapporté de tes voyages un des ta-

lents communs À la généralité des

voyageurs. Toutefois, Je me souvlens

que parmi tes bonnes qualltés, tu a-

vais déjà avant ton départ celle de

ne jamais dire un mot de vérité.

—Voyez-vous ce mécréant, mes-

sieurs, —- dit Michel Lavergne aux

témoina de cette scène, dont plu-

sieurs n'ignoraient pas les hauts faits

de na jeunesse, — C'est sans doute

là ce qu'on appelle A la Rivière-du-

Loup tuer le veau gras. Mais sa-

chez, mon oncle, que je n'ai pas gar-

dé les pourceaux.et js porte eur
moi de quoi me bien faire recevoir

partout...

En parlant ainsi il tira de sa po-

che une bourse remplie de pléce

d'or, dont la vue produisit un certain

effet sur la compagnie. Les deux

moins acrupuleux s'approchèrent de

Michel et le reconnurent pour .un

a
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Comptes courants

Prêts et escompte

Nantissements

Coffrets de sûreté

CARRIERE ST-

tres, plus sérieux, sortirent de l'au-

berge en disant entre eux que si

Léandre Gravel voulait prospérer, Il

fallait qu'il chassAt de chez lui, le

plus tôt possible, son vaurien de ne-

veu. L'honnête aubergiste sembla

partager cette opinion, malgré la vue

de l'or, et {l dit au voyageur:

—Mon neveu, mets ta bourse dans

ta poche; le fils de ma soeur n’a pas

d’écot À payer chez moi s’il veut y

souper et y passer la nuit, car je ne

suppose pas que tu ales l'intention

de rester longtemps dans un pays sl

voisin des Trois-Rivières, où tu n'es

que trop connu.

—Quant à cela, mon oncle, c'est

mon affaire. En attendant, Je veux

donner à souper À ces braves gens,

qui ne sont pas trop flers pour se

rappeler Michel Lavergne. Si vous

voulez me fournir & souper pour mon

argent, soit, sinon, il n'y a que deux

Neues et demie, diet au “Tort”&Ya-
machiche, oft l'on ne me fermera pas

au nez la porte de l'auberge des

Voyageurs de l'hospitalier François

Gélinas, une qui ne ment pas à son
nom, celle-là, m'a-t-on dit

— Non, Michel, comme quinze ans
ont passé sur ta tête J'espère que
tu es corrigé. Tu ne quitteras pas  ancien camarade, tandis que les au- ma maison à l'heure qu'il est, et tu

Achat et vente de monnaies étrangères

Lettres de crédit documentaires et circulaires

Financement des importations et des exportations

Remise de fonds dans toutes les parties du monde
Achat et vente de valeurs de placement

Succusale BERTHIERVILL

Pierre Concassée de toutes sortes

PIERRE BRUTE, SCREENING. ’

Pierre pour construction de chemins.

Prix sur demande, <uivanl quantités et grosseur.

St-Barthélemi, Co. Berthier

 

Comptes d'épargne

Encaissements

Mandats

Chauge sur tous les pays

E

C. E. Bellerose, gérant

3
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auras ce que tu voudras raisonnable-

ment demander, male je voudrais ô-

tre sûr que cet or a été gagné légi-

timement.

— Mon oncle, j'ai été dans le pays

où l'on n’a que la peine de le ramas-

ser. !

— Sur mon crédit, s'exclama le

colporteur Santerre, ce serait un ex-

cellent pays pour y traflquer.

— Sans nul doute, reprit Michel;

les étoiles, les rubans, les soleries

rapporteraient un profit lucalculable

"dans un pays où l'or se ramasse par-

mi les caflloux. Eh blen! si tu es

toujours le hardi galllard qui m'’ai-

dait À alléger les branches des ar-

bres du jardin des récollets pendant

la salsun des fruits, tu vendras ce

que tu as ou prétends posséder, nous

partirons sur un navire que tu achè-

teras et dont je seral le comman-

dant, et vogue la galères nous VOLK..ame-alive
en"féute pour. cette fameuse contrée
avec une belle et bonnes pacotille

dans la cale.

— Ne l'écoutes pas, M. Santerre,

interrompit l'aubergiste; la mer & un

appétit insatiable; elle peut avaler

toutes vos richesses en ‘an clin
d'oeil. Quant à l’elidorado de Michel,
ne vous y flex pas; s'il existe, c'est

(à suivre) .
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LE COURRIER DE BERTHIERVILLE
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Berthierville
VA ET VIENT

Ie Dr et Mme Moise Clermont
ainsi que Mlle J. Clermont de
Montréal, étaient de passage ici,
ces jours derniers, en route pour
St-Harthélemi, où ils ont rendu vi-
site, au Chanoine J. Clermont, cu-
ré de St-Barthélemi.

Melle Maria Champagne de
Montréal, en visite chez sa soeur
Mme Camille Ducharme, pour
quelques jours.

Melle A. Trudel, de Montréal,
passe quelques jours chez son frè-
re, M. Afbertino Trudel.
M. et Mme Georges Normandin,

ont rendu visite à Met Mme L-A.
Auger, de Louiseville, dimanche
tlernier,
Mme Laurent Ménard, de retour

d'un voyage à Montréal.
Mme A.-D. Milot, à passé quel-

ques jours à Montréal, l'invitée de
Mme Odilon Meunier.

Melle Cécilia Brunelle est de re-
tour d'un voyage à Montréal, chez
su soeur Mme William Bélanger,

 

nette Caron. Parrain et marraine
Irénée Caron et Eva Bellemare de
Lowseville,

7 déc. par M. 'abbé C.-L. Beau-
dry, Joseph, Georges, Gaston, Jac-
ques, Léo fils de Rémi Bellehu-
meur et de Eva Blais, Parrain et
marraine Georges Boucher et Au-
rore  Bellehumeur, uncle et tante
die l'enfant.

8 déc. par M. l'abbé C.-E. Beau-
dry, Joseph, Marcel, Victorien, ne
hier, fils de Philibert Moreau et de
{Irène Coutu. Parrain et marraine
l Victorien Coutu et Alberta Gar-
ceau, oncle ct tante de Venfant.

le 8 décembre, a été baptisé par
M. l'abbé C.-E. Beaudry, Joseph,
Pierre, Jean Léo, fils de Rosaire
Beaudoin et de Emilienne Beau-
doin. _Parrain et marraine, M. Jo-
seph l“louurd Pagé et Mlle Cécile
Gendron,

SEPULTURES

26 oct, a été inhumé Marie-Ber-
the Lucienne Tarte, décédée le 25
courant enfant de Israël Tarte et
de Ozina Riquier.

2 nov. Joseph Gervais décédé su-
bitement le 30 oct. a lage de 50

 
ainsi que chez M. et Mme Phitip-j ans, fils de feu Alfred Gervais et
pe Charron de Tétraultville.
M. et Mme J. Deschamps de

Montréal, de passage ici, ces jours
derniers,
Mme Maurice Berlinguette des

Trois-Rivières, et ses enfants, en
visite chez sa mère Mme |.-Oscar
Daviault.
M. Noé Trutlel, de St-Rarthélé-

mi de passage parmi nous.
M. J.-M. Savignac, échevin de

Montréal, de passage à Berthier,
au début de la semaine.
M. Joseph Lefevre, professeur

au Séminaire de Joliette, de passa-
ge parmi nous pour la fête de
l’Inmraculée Conception.

M. l'abbé Alphonse Houle a pas-
sé le jour de l'Immaculée Cuncep-
tion à Montréal.

Mlle Yvette Lambert, est de re-
tour d'un séjour passé à l'Ile St-
Ignace.
M. et Mme Pierre Gravel, de

Montréal, étaient de passage chez

de feu Dorothée Laporte.
12 nov. Philomène Tousignan

décédée le 10 courant à l'âge de 87
ans, neuf mois et 15 jours.

15 nov. Bernawd Beaupré ilécé-
dé le 14 à l'âge de onze mois et
onze jours, enfant de Jean-Baptis-
te Beaupré et de Emélina Mondor.

3 déz. Ernest Trudel décédé à
l'âge de 76 ans époux de feu Lmi-
lie Laprade.

MARIAGE

9 nov. a été béni le mariage de
Gaston Caisse, docteur en méde-
cine de la paroisse St-Jean-Bap-
tiste de Montréal fils de feu Ar- thur Caisse et de Elisabeth Bayeur
de cette paroisse et Lucille Simo-
ne Piette fille de feu Joseph
Alexis Piette et de Christiana Fer-
net.

MARGUILLIERS

À une assemblée des marguilliers
M. et Mme J. René Tessier en rou-j anciens et nouveaux et des franc
te pour Québec. tenanciers, tenu à la Sacristie, le
M. J.-H. Aubé de passage à|6 décembre 1931, ont été élus mar-

Montréal par affaires.
Mesdemoiselles  Simonne Nor-

guilliers:
ler M. Adrien Gervais, en rem-

Dr L.-D. demandin et Suzanne Allard, étaient placement de M. le
de passage à Joliette ces jours der-{Grandpré, M.D. démissionnaire
niers. pour cause de maladie sur propo-
M. et Mme Joseph Salvas, ainsi |sition de M. G.-À. Daviault secon-

que M. Emilien Tellier étaient de|dé par M. Félix Turcotte,
passage à Joliette, cette semaine. 2e M. Alphonse Lavallée en rem-

Mademoiselle Cécile Ménard a placement de M. Fernando Gadou-
requ & l’heure du thé, mardi der-|ry, dont le terme d'office expire a-
nier quelques intimes, vec la présente année, aur proposi-
M. et Mme Dominique Tessier, |tion de M. Fernando Gadoury se-

ont reçu ces jours derniers à un|condé par M. J-Alfred Lavallée.
bri Monsieur le chanoine J.-H. Dé.

me Georges Normandin rece |sy, curd remexcia les gens, de la
vra cette semaine, à un bridge et |maniére toute délicate avec laquel-
thé, le ils ont procédé pour l'élection
NAISSANCES des marguilllers qui s'est faite à

l'unanimité.
28 oct. a été baptisé par M. l'ab-| C’est le véritable esprit chrétien

bé C.-E. Beaudry, Joseph, Victor, |que vous avez démontré en faisant
Gaston, Pierre fils de Victor Al-|la présente élection dans la paix,
lard, marchand et Marie-Ange La-|la concorde et l'harmonie, aussi je
fleur. Parrain et marraine: Gaston [Vous en témoigne ma reconnaissan-
Allard avocat et Gabrielle Duha-|ce la plus entière.
mel son épouse. Immédiatement après, eut lieu

œt. Par M. l'abbé C.-E.|une assemblée, dont le but princi-
Beaudry, Joseph Hermas Laurent, |pal a été de trouver les moyens à
fils de Gaston Dubé et de Marie-
Louis Carpentier, Parrain et mar-
raine Hermas Massicotte et Lau-
rette Dubé.
29 oct. Par M. l'abbé A. Houle,

Marie Régina Shnone fille de Her
vé Grandchamp et de Marie-Ange
Landry. Parrain et marraine CGer-
main Grandchamp et Etudianne
Grandchamp, oncle et tante de
l'enfant. -

30 oct. Par M. l'abbé CE. Beau-
dry, Marie-Thérèse Jeannine fille
de Arthur Patry et de Alice St-
Martin, Parrain et marraine Fer-
nando St-Martin et Germaine St-
Martin, Grand,pére et tante de
l'enfant.

ler novemmhre par M. l'abbé Jo-
seph Pelletier, Jeanne Carmen De-
nise fille de Donatien Poulette et
de Albina Sylvestre, Parrain et
marraine : Léo Poulette de Ste-Eli-
zaheth et Jeanne Lavallée.

5 novembre par M. l’abbé Joseph
Pelletier, Marie-Louise Geneviève,
Claire fille de Joseph Alfred Ma-
gnan et de Ernestine Laporte, Par-
rain et marraine Alfred Lavallée
et Marie-Louise Piché son épou-
se.

5 nov. par M. l'abbé A. Houle,
Joseph Paul Emile, Marcel fils de
Armando Branconnier et Yvonne
Brunette, Parrain et marraine: E-
mile Branconnier et Alphonsine
Boucher son épouse.

12 nov. par M. l'abbé A. Houle,
Marie-Rose, Gisèle, Pierrette, fille
de Antonio Beaudoin et de Edou-
anna Bacon, Parrain et marraine
Arthur Bacon et Marie-Rose [La-
tour son épouse.

15 nov. par M. l'abbé C.-E.
Beaudry, Joseph, Ernest. Guy fils
de Lucien Sylvestre et de Pauline
Rainville. Parrain et marraine Er-
nest Fafard et Marie-Dina Rain-
ville de St-Cuthbert.

17 nov. par M. l'abbé C-E
Beaudry Joseph, Gaétan, Gaston,
fils de Elisée Laferrière et de Hé-
lène Sylvestre. Parrain et marraine
Antonio Sylvestre et Arsélia Bri-
sard, oncle et tante de l'enfant, de

prendre pour percevoir les arréra-
ges dûs à la fabrique, par réparti-
tion.

Ainsi que pour donner l’autori-
sation à Monsieur le curé de pay-
cr les réparations faites aux clo-
chers, lesquelles ont donné entière
satisfaction.

FEU ERNEST TRUDBL

Jeudi le 3 décembre, 1931, ont
eu lieu au milieu l’un grand con-
cours de parents e d'amis, en l’égli-
se paroissiale de Ste-Geneviève de
Berthier, les funérailles de Er-
nest Trudel, époux de feu Emilie
Laprade décédé à l’âge de 76 ans.
La levée du corps fut fait par

M. l'abbé Joseph Pelletier, et le
service funèbre chanté par M. J.
Alphonse Houle.
Les porteurs étaient: ses quatre

fils: Mess. Allfred, Edouard, Do-
minique et Léopold Trudel.
Ont fait la quête: M. J. Dubé et

H. Valois.
Cunduisaient le deuil: ses gen-

dres: MM. Adélard Dubé, Hen-
wi Cayer, Henri Valois, ses petits-
fils, MM. Joseph Dubé, Marcel
Valois, Henri Cayer, et Trudel.
Dans le cortège funèbre, on re-

marquait: MM. Joseph Roy, Do-
minique Tessier, Amable Grand-
champ, Edouard Valois, Isidore
Adan, Octavien Bacon, F.-O. La-
marche, J.-H. Aubé, Romulus Ba-
con, J.-R. Tellier, Arthur Masse,
Barthélemi Farley, E. Beausoleil,
etc, etc,

Nos svmpathies à la famille.

Louiseville
VA ET VIENT

M. Mendoza Chevalier de Mont-
réal, chez ses parents M. et Mme
Napoléon Chevalier.

Madeinviselle Anpd Therrien, a
Montréal ces jours derniers.

Mademoiselle Juliette Voisard
s'est rendu aux Trois-Rivières der-
nièrement, visiter son frère Mau-
rice, étudiant au Séminaire.

M. et Mme Donat Lafontaine à
Yamachiche chez M. Eugène Le- Montréal.

nov. par M. l'abbé Jos
Pelletier, Marie-Jeannine, Toph
fille de Alfred Morin et de Marie

myte.
Mme Charles-Fil. Lamirande est

Flore Morin. Parrain et marraine jallé assister au Conventum donné
Walace Lefebvre et Rhér Morin.
29 nov. par M. l’abbé

peeptr 88, Réland,

par les Soeurs de Ste-Anne, à St-
Gabriel de Brandon.

le Lu-] Mademoiselle Rachel Jutras à
cien Caron marchand et de Jean-| Montréal pour une quinzaine.

a

M. et Mme Elzéar Roy et leurs
enfants aux Trois-Rivières la se-
maine dernière.

Mademoiselle Berthe Dussault de
retour d'un voyage à Montréal,
pour assister aux funérailles de sa
tante Mme Alfred Désaulniers.

M. J.-R. Vachon, électricien, de
Shawinigan Falls vient d'arriver
pour demeurer parmi nous rempla-
çant, M. Philippe Lemyre.

M. Wilfrid Piché à Montréal en
voyage d’affaires.
M. et Mme P. Dusablon, leur

fille Antoinette, M. Emery Brière
et sa famille, M. Irénée Gravel et
sa famille ainsi M. et Mme C.-U.
St-Jean ont rendu visite à M. l'ah-
bé Lucien Paquin nouveau curé de
St-Jean des Piles.
M. et Mme J.-T. Béland à St-

Justin ces jours derniers pour as-
sister aux funérailles de M. AI-
fred Gagnon,
- Nous apprenons avec plaisir que
M. Alert Ringuette vient d'être
nommé par le Gouvernement per-
cepteur du revenu du bureau des
douanes.
Nos sincères félicitations.
M. Edouard Hébert, restaura-

teur, à Montréal la semaine rlerniè-
re.
M. J.-A. Bussières aussi à

Montréal, en voyage d’affaires.
Lundi dernier est décédé subite-

ment à Louiseville M. Adélard
Carle. Ses funérailles ont eu lieu
mercredi à St-Edouard.

Mesdemoiselles Marie-Anne et
Bernadette Lacombe se sont ren-
dues à St-Fdouard pour assister
aux funérailles de leur grand’père
M. E. Carle.
BAPTEMES.
M. et Mme Onésime Pichette né

Flora Doyon, ont le plaisir d’an-
noncer à leur parents et amis la
naissance d’un fais baptisé sous les
prénoms de Joseph, Robert, Lio-
nel. Parrain M. Lionel Masse mar-
raine Mademoiselle Marie-Ange
Béland.

 
sé nde Alberta Giguére sont aussi
les heureux parents d’un fils qui
reçut les noms de Joseph, I. 
tante de l'enfant.

seph, Lucien, René, Jacques. Par-
rain M. Lucien Paré, marraine
Mlle Eva Lamy tante de l'enfant.
M. et Mme Emile Gravel, née

Annette Chevalier un fils baptisé :
Joseph, Fernand, Euclide. Parrain
et marraine: M. et Mme Euclide
Lambert oncle et tante de l'enfant.

St-Barthélemi
De notre correspondante

BAPTEMES:

Le 11 novembre fut baptisé Jo-
seph-Pierre-André, enfant de M.
Arthur Valois et de M.-Marie Syl-
vestre, Parrain et marraine M. et
Mme Johnny Pettigrew, oncle et
tante de l'enfant.

 

seph-Alcide-Jean-Marie, fils de M.

Allard.

frid Brulé et de Yvonne Auger.
Parrain ot marraine M. et Mme
orace Auger, oncle et tante de

l’enfant.

SEPULTURES: ‘

Le 11 novembre fut chanté le
service de M. David Plante décé-
dé après une longue maladie.
Le 14 novembre petite sépulture

de Marie-Suzanne enfant de M.
et Mme Arthur Trüdel.

DIVERS:

M. et Mme Rolland Morand et
leurs enfants de Montréal, chez
M. et Mme Jacques Morand,

M. et Mme Charles Michaud
d'Ottawa chez leur mère, Mme O-
livier Michaud.
M. et Mme E. Champagne, cn

fin de semaine chez M. Henry
Laurendeau.

Melle Gertrude Michaud est de
reour d’un voyage de trois semai-
nes à Ste-Béatrix, chez M. le Curé
J. Plante, son oncle.
Nous aurons cette semaine, une

réunion de l’U.C.C., durant laquel-
le plusieurs agronomes adresseront
la parole. On y traitera particu-
litrement de I'importance de I'in-
dustrie laitiére dans notre région.

St-Cuthbert

FEU GONZAGUE BRIZARD

Ces jours derniers, nous avions
le regret d'apprendre la mort de
M. Gonzague Brizard, époux de
Marguerite Tellier, décédé à l'âge
de 77 ans et 20 jours.
La levée du ‘corps fut faite par

le neveu du défunt M. l'abbé J.-E.
DeGrandpré, qui célébra ensuite le
service, assisté de MM.les abbés
Caumartin et Rondeau,

Les porteurs étaient: MM. Ferd.
Brizard, de Montréal, Alphonse,
Brizard, de St-Cuthbert, Désiré
Manègre. de Shedonville, Mass.
Exephir  Manègre. de Wounsoc-
ket, R.I, Gédéon Lauzon, J.-B.
Lavallée, de Montréal.
La quéte fut faite: par MM.

Alphonse Lauzon ef Laurier La-
vallée, ses petits-fils. Conduisaient
le cortège Mesdames : Vve Georges
Lauzon, de Montréal; Mmegt
déon ‘ Lauton: HE ‘Montréal: Vve
Willie Lafontaine de Montréal, J.
B. Lavallée de Montréal; M. et 

M. et Mme Louis Georges Mas- [de St-Norbert, M. et Mme Dieu-

»|Mde Wilf. Beaucage, Mme Alfred
Germain, Parrain et marraine. M.!Caron, M. et Mme Jos. Caron, M.
et Mme Eugène Giguère oncle et Alphonse Vadnais, M. et Mme A-

. , zarie Lambert, M. et Mme Char-
M. et Mme Lionel Legris, née|les Beaucage, M. Pierre Tellier, M.

Conora Lamy, un fils baptisé, Jo-| Azarie Langevin, M. Dollard Bou-

Le 20 novembre fut baptisé Jo-

et Mme Origène Allard Parrain.
M. Alcide Plante, marraine Alicia

Maine Fabien Brizard de Montréal: |
M. et MmeCléophas Brizard de Se
Cuthbert: Mme Ferdinand Brizard
de Montréal: Mme Alphonse Bri-
sard vie St-Cuthbert; Mme Fd-
nnd DeGrandpré de Montréal ;
M. Octave Brizard, son frère de
Se-Cuthbert; ses soeurs: Manes
Vve Joseph Dubois, de St-Ed-
mond; Mme Joseph Bibeau de St-
Gabriel de Brandon, Mme Vve An-
seime Brizart de St-Barthélémi;
ses petits enfants, M, et Mme
Charles Edouard Lauzon de Mont-
réal; M. « Mme Hormisdas Fa-
fard de St-Barthélemi; M, et Mde:
Philippe Favallée de St-Viateur;
M. et Mme Adrien Plante de St-
Barthélémi; Mademoiselle Alphé-
da Lauzon ie Montréal; Mlle Ar-
mandine Lauzon, MM. Gérard et
Avila Lauzon de Montréal; Mile
Armande et Rose-Aimée Hélène|
Lafontaine de Montréal; Mde Ho-|
race Robert de Montréal; M. A-
délard Lafontaine, M. Gérard et
ses soeurs Jeannette et Georgette
Lavallée de Montréal; M. et Mme
Camille Brizand de St-Cuthbert ;
M. et Mine Calixte Chrétien de
Montréal: M. et Mme D. Sylves-
tre de Montréal; M. et Mme Zé-
non Rousseau de  St-Viateur;
D'Anjou, M. Roger et Jacques
Brizard de St-Cuthbert; M. et
Mde Philibert DeGrandpré, M. et
Mme Omer Fafard de St-Cuth-
bert: et ses deux filles Mmes Os-
car Brizard de St-Filmond; et At-!
chez Rainville de St-Cuthbert; M.
ct Mme Louis Mathieu, M. ct Mde
Wilfrid Théberge de St-Gabriel
de Branlon; Mme E. Laberge de
St-Gabriel; M. et Mme Josephat
Dubois, M. et Mme Jos. lambert, ‘
Mme Vve H. Lambert, Mme J.;
Lambert, M.et Mme J.-B. Rainvil- |
le, M.et Mme Gaspard Deschènes,
M. Philippe Deschènes, M. et Mde
Josephat Bibeau, M. Edmond De-
Gandpré, M. Lucien DeGrandpré,
M. S. Longpré, de St-Paul l’Er-
mite, M. et Mme Horace Barrette,

 

  

donné Beaucage, M. Jos. Doyle,
M. et Mme Ephrem Beaucage,

A
A

cher, M. et Mme Wilfrid Caumar-
tin, M. et Mme Romulus Caumar-
tin, M. Adfred Mousseau, M. J--
H. Aubé de Berthierville; M. B.
Précourt, M. et Mme Clotaire
Langevin de St-Cuthbert, M. et
Gaston Sylvestre, M. et Mme For-
tunat Beaufort, Mlle Cyprienne|
Langevin, M, Honoré Destrempe,
M. Victorin et Octave Langevin,
M. John Doucet, M, et Mme Jos.
Chaput, Mme Vve F, Fredy, M.!
et Mme Harmisdas Rousseau, M. |
et Mme Alfred Sylvestre, M. et,
Mme Lucien Robillard, M. et Mde
Frank Périgard, Melles Laurette
et Dora Périgard, M. et Mme Jos.
Carpentier, M. et Mme Ignace!
Rousseau, M. Edmond Désy, M.
Rémi et Mlle Destrempe. M. et
Mme Cuthbert Beaufort, M. et:
Mme Edmond Robillard, M. et]
Mme Louis Philippe Désy, M. et
Mme J. Sylvestre, M. et Mme Ro-
méo Courchesne, M. et Mme Da-

 

Le 22 novembre fut baptisé Jo-|mien Fafard, M. et Mme G. La-
seph-Horace-Adrien fils de Wil- |vallée.

VE

a  © aguasortere

"SES ENZYMES FA

Bouquets Spirituels.
M. et Mme Désiré Manègre, M.

et Mme Arthur Gladu, M. et Mde
Exephir Manègre, Mlle Arina Ma-
nègre, Mme W. Lafontaine, Mme
Horace Robert, Mlle Armandine
Lauzon, M. Victorin Langevin,
Mme J.-A. Lebrun, Melle H. La-
fontaine, M. A. Lauzon.
Sympathies, .

Famille Frank Périgard, M. et
Mme Albert DeGrandpré, Famille
Cléophas Grandchamp, Mme Phi-
libert Fafard, Famille A. De-
Grandpré, J.-E. DeGrandpré, ptre.
Les Religieuses des Soeur et les é-
lèves du Couvent de St-Cuthbert,
M. et Mme Alfred Mousseau, Fa-
mille DeGrandpré et Barrette, Fa-
mille J.-C. Hénault, Famille J.-B.
Lavallée, M. et Mme J.-H. Auhé.
de Berthierville, M. A. Ducharme.
Télégrammes de Sympathies.
M. J.-A. Berrette, M.P., M. et

Mme laurier Lavallée.
A la famille eu deuil, nous of-

frons nos plus sincères sympathies.

.

Lavaltrie
À l'occasion de la Ste-Catherine

quelques jeunes gens de Lavaltrie
organisèrent une soirée qui eut lieu
chez M, Pierre Pelletier, samedi
soir, le 28. Etaient présents: M.
et Mmie Pierre Pelletier, M. et
Mine Siméon Pelletier, M. et
Mme Alfred Pelletier, MM. Hen-
ai, Bernard, Georges-H., François,
Bruno Pelletier, Simonne, Jeannet-
te et Françoise Pelletier, Gabriel

Miron, Clovis Martineau, Marcel
Brault, Rosaire læfebvre, Robert
Martineau, Albert Rondeau, Lio-
nel Vaillant, Maurice Laroche,
Willy Hervieux, Adrien, Adrien-
ne et Graziella Ostiguy, Léo Jus-
saume, Dieudonné Martel, J.-Bap-
tiste Perreault, Joseph-A. et Hono-
rius Villeneuve, Clément, Lucien,
Dalvina et Fleurette Brault, Ros-
tang Hétu, Charlotte et Yves, Rol-
land, Thérèse Baillargeon, Roger
et Emile Pelletier, Edouard et Re-
né Chaput, Eléonore Chaput, Via-
teur Faust, Donatien et Emile Gla-
vu, Laurent Martin, Pierre Hétu,
Rofland Hervieux, Léandre, Ga-
brielle et Claire Dansereau, Gusta-
ve et Théodore Boisjoly, Rolland,
Berthe, Rose-Aimée, Laurette et
Cécile Giguére, Maria, Jos-Edou-
ard, Yvette et Rose-Blanche Hé-
neault, Gilberte Perreault, [.éonti-
ne et Béatrice  Poliquin, Robert
Robillard, Léon et . Marcel
Perreault, Lucien, Margucrite,
Marcel, Annette et Madeleine Pel-
letier, Léo, Wilfrid, Antoinette et
Estelle Hétu, Maurice et Alfred
Mousscau, Léo, Armand, Florus,
Willie, Simonne et Rosia Giguère.
Rosaire et Anna Maillé, Henri Vil-
leneuve, Emilien Foucault, Annon-
ciade Lacombe, Arthur Valois,
Rwlland, Paul, Yvonne et Blanche
Lachance, Paul Laporte, Germain
et Aline Bourdelais, Charles, Mar-
guerite et Rollande Turgeon,

M. et Mme Joseph Villeneuve
et leurs enfants Robert et Richard,
ainsi que M. Henri Villeneuve, de
passage à Berthierville.
  

Les animaux mélomanes

Les araignées éprouvent, parait-
il pour la musique, une sympathie
très marquée. Les vaches auraient
aussi, nous affirme gravement un
docte confrère, un penchant très
vif pour la T. S. F., et notamment
pour la musique. Un Américain
propriétaire d’une importante laite-
rie, aurait décidé de tirer un parti
commercial de ces singulières dis-
positions. Il a doté ses étables de
haut-parleurs dont les braves bêtes
apprécient les mérites, tout en ne
cessant de ruminer. Le lait, paraît-
il, acquiert un goût plus savoureux
et coule à flots abondants. Il est
regrettable qu'aucun détail ne nous
soit donné sur les programmes et
les oeuvres susceptibles de flatter
plus particulièrement les convic-
tions esthétiques de ces intéres-
sants quadrupèdes.

 

GAGNEZ $20.00
et plus far semaine en cultivant
des champignons pour nous, dans
des caves et hangars toute l’année.
Commencez maintenant. Expérien-
ce pas nécessaire. Nous achetous
tout ce que vous cultivez. Livre il-
lustré gratuit.

ROYAL MUSHROOM CO.
Dept. 160

MONTREAL, Qué.

 
-

J. A. Landreville
Joliette

31 Place Lavaltrie

PLOMBERIE ET SYSTEME DE CHAUFFAGE

Tél, 79

Spécialité : ouvrage en Tôle.

Bruleurs à l'huile Oil-O-Matic le plus

économique sur le marché.

Seul agent autorisé du Frigidaire produit

de General Motors.

Pompes de toutes sortes.

nourriture.

   
LES ENZYMES DEVELOPPENT

LE CHENE DU GLAND—
L'ADULTE DE L'ENFANT!

Le malt d'orge, qui constitue la base même du moût de la Bière Dow
Old Stock, est très riche en ENZYMES.

Un procédéspécial, dansla fabrication de la Bière Dow Old Stock, permet
aux enzymes de réagir complètement et de faire passer les précieux
éléments nutritifs de l'orge dans la bièrel

La Bière Old Stock n'est donc pas seulement un breuvage moelleux et
rafraichissant, c'est en plus une source de santé et de vigueur.

ENZYMES

 

  

 

   

 

ll ne faut donc pas s'étonnersi elle est toujours préférée par les personnes
fortes et en bonne santé |

Les enzymes sont des ferments solubles essentiels, présents dans les sucs digestifs et dans
certains aliments, dont Ils transforment les éléments nutritifs de façon à les rendre assimilables,

Sans leur concours, la plupart des êtres vivants ne pourraient trouver leur subsistance dans

Leur action fait partie du processus de vie de la nature, qui rend possible la respiration,
assure la croissence et entretient les forces,

 

 

On constate que
sède une saveur

ontréal,

Dow Old S
verte. 

rodui
un effet appréciable—Extrait de la “GAZÉTTE” de

le lait en bouteille laissé au soleil pos-
spéciale. Même 10 minutes sent

Le soleil peut aussi changer la saveur de la bière, tout
comme il chan e celle du lait. C’est pourquoi la Bière

est toujours mise dans une bouteille

  
    

 

Bieière ,

Old Stock
VORISENT LA SANTE
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